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Hilpe'ric  apparaît:  <lrs  le  seuil  il  étend  ^iir  la  foule  tumultueuse  des  leudes  vnn  bâton  royal 
orné  <l  mi  fer  de  lauce  d'or  en  forme  de  li»;  le  tumulte  s ''apaise,  \pres  Hilperic,  Frédegonde 
paraît,  puis  tous  les  leudes  Neustriens.  Mërowig  ne  vient  qu'ensuite,  il  reste  d'abord  confondu 
parmi  les  Neustriens 
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Mouvement   de  révolte  de    Brunhilda;  après  un  temps   suivant  le   regard    de  Frédégonde,  Hilpéric 

Fait  un  signe  aux  suivantes  de  Brunhida  terrifiées. _  Elles  enlèvent  lentement  le  diadème  de 
Brunhilda  _  L'une  d'elles  le  recuit.  Hilpéric  le  prend  et  le  place  sur  la  tête  de  Frédégonde 
radieuse. 
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Les  neuslriens  se  précipitenf  de  toutes  parts.  _Les  vases  d'or,  les  armes,  les  objets  précieux  ri 
eés  dans  la  salle  sont  saisis  par  toutes  les  mains .  Brunhilda  demeure  dans  une  prostration  doulnu 
rense  au  milieu  de  ses  femmes.—  Attitude  orgueilleuse  et  triomphante  de  Frédégondc  qui  prend  pla 
ce   au  milieu  des  hommages  et    des  génuflexions.     Contemplation  muette   de  Mêrowig. 
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SCENE    I    _  Les  jardins  du  palais  des  Thermes.  _  Los  jardins   s'étendent  jusqu'à   li  Seine  ._P:niora 

ma  ,{,,  par;s  en    l'ile Au  delà    l'horizon  montre  vers    la  gauche  des  collines  boise'es  c "on  nées  de 

quelques  édifices  antiques    à  demi  ruines. 

Brunhilda  passe  lentement  el  mélancoliquemenl  >hi\^  les  jardins  en  fleurs  .-Mérowig;  paraît, sui 
vant,  observant,  l:i  reine  sans  user  s'approcher  d'elle.— Brunhilda  disparaît  sous  les  arbres  et  demen 
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SCENE  l_Nonloinde  Rouen.  A  l'entrée  d  un  village  don!  on  entrevoit  a  droite  quelques  mai. 
„„!!>  à  travers   les  arbres.  A  droite  également   porche   praticable  d'uni  i   de  cBarpeutcsgrn- 

sières.    Devanl   l'église  el  plus  luin  dans  la  campagne  campent   des  leudes  Auslrasiens._  A   l'horizon 
collines  boisées   encadrant   le  cours  de  la  Seine.— Des  soldats  sont  accroupis  devanl  les  tentes  j ou 

ant   ;ni\  osselets.  D'autres   fourbissent  leurs  armes.  Un  groupe  principal  en  scène  s m  pose  des  leu 

des  Austrasiens  el  dés  leudes  Netistriens,  partisans  de  Mérou ig. 
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ACTE     IV 


Chez  le   Roi.—  Au  palais  des  Thesmes.—  Une  partie  de  la  salle  vue  au  premier  acte  avec  le  siège 
royal   a  uue  autre  place.—        HILPERIC    FKÉDÉGONUE 
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Au  lever  du   rideau,  le  Roi  est  seul,  dans  une  sombre  rêverie.  Frédégonde  soulève  la  draperie, vient 
?n  scène  sans  que  le  Roi  la  remarque,  et  s'agenouille  devant  lui.  Une.  marche  guerrière,  entremêlée  de 
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clameurs,  se  fait  entendre  au  dehors, dès  le  co îencemenl  de  la  scène,  et  continue  durant  ce  qui  suit. 
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ACTE  V 


SCENE  l_  L'asile  de  l'église  S  Martin,  sur  les  remparts  de  Rouen  _  La  limite  du  lieu  d'asile 
marque  par  nue  statue  du  Saint,  au  milieu  «lu  théâtre  _  Petit  jardin  et  logis  de  réfugie's  autour 
du  chevet   de  l'église. 

Au  lever  du  rideau  Fortùnatus  en  costume  monacal,  dans  le  jardin,  soignant  les  ('leurs,  arrachant 
l'herbe. 
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Poro   adagio  (le  double  plus  lent) 
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Fortunatue! 
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SCENE    II       Prétextai  paraît  sur  le  rempart, venant  do  la  ville 
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SCENE    V Entrée  du  Roi  arec  une  suite  d' Evêques, de  clercs  et  de  Leudes ,  En  même  temps. ren- 
trée de    Mérowig  e(  de  Brunhilda  qui  restent   dans  les  limites  du  l'asile    Fortunattis  et  Prétextai 
venus  avec  eux   se  tiennent  entre  les  deux  groupes,  devant   l'image  de  S.Martin. 
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And      (-:in>    lenteur) 
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Entrant    dans  l'enceinte  de   l'asile,  avec  une  douceur  perfide 


IIIl.PEItIC 


286 
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Monstre  au  visage  hu  _  main ,         A      toi         l'é.ter. 
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Ah! 


~T1  se  frappe  de  son  couteau  d'-   guerre.  Jetant  son  arme  ensanglantée   aux 

ad  lib. 
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PARTITIONS 


~1£ 


ACADÉMIE     NATIONALE     DE     MUSIQUE 

FRÉDÉGONDE 

Opéra  en  5  actes,  Poème  de  Louis  "GALLET 

Musique  de  E.  Guiraud  et  C.  Saint-Saëns 

Partition  (chant  et  piano) Net      20    « 

ŒDIPE    ROI 

Tragédie  de  M.   LACROIX,  d'après  SOPHOCLE 

Musique  de  scène  de  Ed.  Membre© 

Conforme  aux  représentations  de  la  Comêdie-Frani;ais- 

Partition  (piano) Net       G     » 

ST   JULIEN    L'HOSPITALIER 

Légende  dramatique  en  3  actes  et  7  tableaux 
Poème  de  Marcf.l  LUGUET 

Musique  de  Camille  Erlanger 
Partition  (chant  et  piano) Net      2o     » 

ACADÉMIE     NATIONALE     DE     MUSIQUE 

STRATONICE 

(Prix  Cressent  —  1891) 
Opéra  en  un  acte  de  M.   Louis  GALLET 

Musique  de  Fournier-Alix 
Partition  (chant  et  piano!  réduite  par  l'au- 
teur      Net        8    » 


LE  PILOTE 

Opéra  en  3  actes  et  4  tableaux  d' A.  RM  an 
SILVESTRE  et  A.  GANDREY 

Musique  de  J.  Urich 
Partition  (chant  et  pianos  Net 


LE    CARILLON 

Opéra  en  2  actes 

Poème   de   Jules   MERY    et    P.-B.   GHEUSI 

Musique  de  J.  Urich 

Partition  (chant  et  piano) Net      12     » 

PRIS  AU   PIÈGE 

Opéra-comique  en  1  acte. 
Paroles  de  Michel  CARRE 

Musique  de  André  Gedalge 

Partition  (chant  et  pianoi Net      10    » 

MAM'ZELLE    CARABIN 

Opérette  en  3  actes  de    Fabrice   CARRÉ 

Musique  de  Emile  Pessard 
Partition  (chant  et  piano' Net      1  a    >■ 

GIFFLES  ET  BAISERS 

Opéra-comique  en  un  acte  en  vers  de  M.  Pierre  BARBIER 

Musique  de  Emile  Pessard 
Partition    (  chant    et   piano   avec  le  texte 

complet) \     » 

LE  PETIT  BOIS 

Eglogue  naturaliste  en  1  acte  de  M.  LIORAT 

Musique  de  Ch.  Grisart 

Partition  (avec  le  texte)  S    » 


JEANNE  D'ARC 

Grand  drame    historique  en  6  actes  et  14  tableaux 
avec  prologue  et  épilogue  de  M.  Joseph  FABRE 

Musique  de  Benjamin  Godard 
Op.  125 

Partition  (chant  et  piano)  réduite  par  l'au- 
teur      Net      10 


FLEUR    DE    VERTU 

Vaudeville-Opérette  en  3  actes 
Paroles  de  E.  DEPRÉ 
Musique  de  E.  Diet 
Partition  (chant  et  piano' Net      10 


LE   ROI   FRELON 

Opérette  en  3  actes 
Paroles    de   A.    BARRÉ 

Musique    de    Antoine    Banès 

Partition  (chant  et  piano) Net      1S 

HERMANN    ET    DOROTHE'E 

Opéra  en  3  actes   et  4  tableaux 
Paroles    de    M.    Julien    GOUJON 
Musique  de  Frédéric  Le  Rey 
Partition  (chant  et  piano) Net      20 

LA    ME'GÈRE    APPRIVOISEE 

Comédie  lyrique 

en   3   actes   et  4   tableaux   (d'après  Shakespeare) 

Paroles  de  Emile  DESHAYS 

Musique   de   Frédéric   Le    Rey 
Partition  (chant  et  piano") Net      20 


LA   FILLE   DE  L'AIR 

Opérette  fantastique  en  4  actes  et  7  tableaux 

de  MM.  COGNIARD  Frères  et  RAYMOND 

Avec  couplets  nouveaux  de  M.  Armand  LIORAT 

Musique  nouvelle  de  Paul   Lacome 

Partition  (chant  et  piano) Net      10 


LA    MARE   AU    DIABLE 

Pastorale  lyrique  en  3  actes 

(d'après    le   roman    de   George    SAND) 

Paroles  de  André  LÉNÉKA 

Musique    de    N.  -  T.    Ravera 

Partition  (chant  et  piano)  Net      12 


LES   PETITES   BREBIS 


Musique    de    Louis    Varney 
Partition  (chant  et  piano) Net      10 

ÉCOLE  DES  JALOUX 

Pastorale  Watteau  en  1  acte,  mêlée  d'ariettes  et  de  dans 
de  L.  ROGER-MILÈS 
Musique  de  Jules  Bouval 
Partition  (chant  et  piano)  avec  texte.    Net         8 


POEMES    D'AMOUR 

Tableaux    vivants,    poésie    d'ARMAND    SILVESTRE 
Musique  de  Alexandre   Georges 
Partition  complète  avec  le  poème Net  8 


n4- 


N.B.  —  Pour  recevoir  franco,  adresser  le  prix  indiqué. 


OPÉRAS-COMIQUES,  OPÉRETTES,   SAYNÈTES,  PANTOMIMES 


SALONS,     CASINOS,     CONCERTS     ET     SOCIÉTÉS 


PARTITIONS 


VIEIL  AIR,  JEUNE  CHANSON 

Fantaisie  musicale  en  i  acte  de  M.  LÉNÉKA 

Musique  de  Francis  Thomé 
Partition  (chant  et  piano  avec  ]<  I     ■• 
[H.  et  F.) Net      3     » 

LE    PETIT    BOIS 

Eglogue  naturaliste  en  1  acte  de  M.  LIORAT 
Musique  de  Ch.  Grisart 
Partition  (chant  et  piano  avec  le  texte) 
(1  Personnage) Net      5    » 

ÉCOLE     DES    JALOUX 

Pastorale  Watteau  en  1  acte,  mêlée  d'ariettes  et  de  danse 
de  L.  ROGER-MILÊS 

Musique  de  Jules  Bouval 

Partition  (chant  et  piano  avec  texte)..     Net      8     « 
\2  H.  2  F.  et  groupe  d'enfants.) 

GIFLES   ET  BAISERS 

Petit  Op. -corn,  en  un  acte  en  vers  de  M.  Pierre  BARBIER 

Musique  de  Emile  Pessard 
Partition  (chant  et  piano  avec  le  texte) 
(1  Personnage) Net     4     » 


LES    3    COUSINES 

Opéra-comirpje  en   i   acte  de  MM.  A.  RIONDEL 
et    G.    MATHIEU 

Musique  de  Emile  Bonnamy 
Partition  (chant  et  piano)  (2  H.  3  F.)..     Net    4     » 
Le  libretto Net    i  .  SO 

UNE   HISTOIRE   DE   BRIGANDS 

Saynète  de  STOP 
Musique  de  Paul  Lacome 
Partition  (chant  et  piano  avec  texte 
intercalé;  (H.  et  F.) Net     3    » 


LE  DIVORCE  DE  PIERROT 

Opêra-coim.pu;  en  un  acte  et  deux  tableaux  de  MM.  André 
LÉNÉKA  et  A.  GANDREY 

Musique  de  N.-T.  Ravera 
Partition    chant    et    piano,    avec   le 
texte)    H.  et  F.)   Net    C     » 


LA    REDINGOTE    GRISE 

Opérette   en    i    acte   de   MM.    LÉNÉKA    et   BERNÈDE 

Musique  de  Frédéric  LE  REY 

Partition   chant  et  piano  avec  texte  Net      6    s 

2  11.  2  F.) 

CHEZ    RAMPONNEAU 

te    en    un    acte    de    M.    DELESALLE 

Musique  de  E.  Fontenelle 

Partition  (chant  et  piano) Net      7    • 

Le  libretto Net      1     ». 

LA    GEISHA 

Fantaisie  japonaise  mimée  et  mêlée  de  danses 
Livret  de  P.  EUDEL  et  0.  de  GOURCUFF 

Musique  de  F.  Desgranges 

La  partition  (piano  avec  le  livret) Net      4     » 


LA    PEUR 

Drame  miraé  en  2  actes  de  Michel  CARRÉ 

Musique  de  Edmond  Missa 
La  partition  (piano  avec  le  livret) Net      S 

MONSIEUR  ABÉLARD 

Opérette  en  un  acte  de  M.  Gaston  BONNEFONT 
Musique  de  Jules  Brault 
Partition  (chant  et  piano   (g  IL  3  F.)..  .     Net      4 

FEU    PIERROT 

Ballet-Pantomime  en  i  actes  de  Cn.  MOUTON 
Musique  de  Emile  Schvartz 
Partition  (piano Net      G 


AU   JEU    D'AMOUR 

Pantomime  de  M.  MICHEL  CARRÉ 

Musique  de  Georges  Palicot 
Partition  (piano)  (2  Personnages) Net 


Le  livret   Net 


4     » 

»  SO 


LES  MUSICIENS  MÉRIDIONAUX  AU  XVIII8  SIÈCLE 

Fragments  des  œuvres  de 
CAMPRA,  DE  BOISMORTIER,  MOURET,   Et.-J.     FLOQUET    et  G.   DE  MONDONVILLE 

Reconstitués,   instrumentés    et    ré  luits    pour    le   piano 
par  Théodore  de  Lajarte 

.■    de    l'Académie    nationale    de    musique 
Exécutés  pour  ta  première  fois  le  I'J  aoril  1890  en  séance  solennelle  au  Cercle  des  Lettres  et  tirs  Arts. 
I  '  1 1  ition  complète   -ii  mi  et  piano)  . . .    Net    7    » 


V.   B.  —  l'aur  recevoir  franco,  adresser  le  prix  indiqué. 


-— t/r^te 


—  3  — 


LES  SUCCÈS  DU  PIANO 

Explication    des    forces    :    TF  (très  facile).    —    F  (facile).    —  MF  (moyenne  force).    —    0   (difficile). 


ENSEIGNEMENT  Pl 

BISETZKA.  Traité  simplifié  des  prin- 
cipes d'harmonie  à.  l'usage  des 
écoles 4 

—  Grande  Méthode  de  Piano, 

théorique  et  pratique. ...      8 
BENOIT  (L.).  25   Exercices  pour  l'égalité 

des  mains  et  des  doigts. ...       5 
DE  PIERPONT  (M.).    Exercices  d'Arpèges, 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs 
suivis  des  accords 2 

MUSIQUE  POUR  LE  PIANO 

ANTHIOME(Eug.).  Hocturne imf)      1 

—  Sous  ton  balcon (F)       1 

—  Six  pièces  facilespourla  jeunesse  : 

N»  1.  Chant  du  Pitre  I        N'  4.  Souvenir  d'antan. 

—  2.  Doux  reproche.  —  5.  Inquiétude. 

—  3.  Dans  ta  prairie.  |         —  6.  Rêveuse. 

Chaque  N° (TF)  1 

—  Les  6  pièces  réunies  en  un  recueil  (TF)  3 
BACHELET  (A,).  Doux  Impromptus  : 

N°  1.  Berceuse (D)  2 

—  2.  Humoresque id)  2 


BENOIT   (Louis).    Tarentelle (D)       2 

BOUVAL  (J.).    École  des   Jaloux. 
Pastorale  Watteau  en  1  acte. 

N«  1.  Introduction.  N°  3.  Menuet. 

—  2.  Gavotte.  —   i.  Rigodon. 

Les  quatre  morceaux  réunis. .  .1MF1  2 
BROUSTET  (E.).Kltra,  mazurka  russe(MF)  2 
CASALONGA  (M.)l.afieineMaI>,fantaisie(MF)      1 

CLERICE(J.)Ségoe/e,  danse  espagnole(MF)       1 

Tanagra-Valse (MF)       2 

COLOMER  (B.-M.).  Valse-Toast (MF)      2 

DAMARE  (J.).   France  et  Russie  (Marseillaise 

et  Hymne  russe) (MF)       1 

DANTY  (Léopold).  Bras  dessus  bras  des- 
sous, bluette (MF) 

DIEMER  (L.).  Prélude  pastoral (D) 

DOLMETSCH  (Victor).  Refrain  martial  (D) 

—  Pavane (MF) 

ERLANGER  (C).  Au  Rosenberg,  valse  .  (D) 

—        Sérénade  carnavalesque (MF) 

FOURCADE  (L.)  Chant  d'oiseaux (d) 

—  Mazurka  romantique  ■  .(MF) 
GALEOTTI,  Valse  mélancolique,  op.  90. (MF) 

—  Rigaudon,  op.  91 (d) 

—  Mazurka,  op.  92 (d) 

GODARD  (Benjamin).  Jeanne  d'Arc 

grand  drame  lyrique  : 

—  Angélus (MF)  1 

—  De  Domrémy  à  Vaucouieurs. ..  (MF)  2 

—  Danse  des  Morisques (D)  3 

—  Carillon  (entr'acte) (MF)  1 

GRISART    (Ch.).  Magda,  caprice 2 


50 

35 

70 

50 

35 

70 

50 

70 
70 


50 


Pr. 

Mets 

1 

70 

1 

70 

1 

35 

1 

35 

1 

35 

2 

50 

1 

70 

1 

70 

1 

35 

1 

70 

1 

„ 

1 

70 

lNGHELBRECHTMarc/ie  des  Petits  Pioupiousi  F) 
LACOME  (P.).  Défilé-Parade (MF) 

—  Berceuse (mf) 

—  Gigue (mf) 

—  Gaillarde (MF) 

—  Valse  noble (mf) 

LAVELLO  (Rodolphe).  Ga^oîte (f) 

LIPPACHER(C).  Allegro-marche (MF) 

—  Suite  d'orchestre  : 
N°  1.  Menuet (mf) 

—  2.  Défilé-Marche (MF) 

—  3.  Valse  lente («F) 

—  4.  Tarentelle (MF) 

MARAVAL.  Album  pour  la  jeunesse,  Livre  I  : 

.V  1.  La  Cornemuse.  -,0        (   chant  d'Alsace. 

—  i.  Souvenir  du  Pal.  L1     *■   (   Menuet  pastoral. 

—  3.  Entrée  joyeuse  du  roi.         | 

Chaque  N° (F)       1       » 

—  Le  recueil  des  4  numéros (F)       2    50 

—  Album  pour  la  jeunesse,  Livre  II  : 

N"  l.  Ce  que  raconte  le  moulin.    I        N°  3.  En  chasse. 

—  2.  Le  Chant  du  matelot.  —  4.  Cœur  gros.  —  Prière. 

Chaque  N° 

—  Le  recueil  des  4  numéros...    .  (F) 

—  ^    Gavotte  de  la  petite  Jeanne (F) 

MARÉCHAL  (Henri) .  Nocturne (mf) 

—  En  gondole (MF) 

—  Esquisses  vénitiennes  : 

N°  1 .  Passepied t  m  F) 

—  2.  Sérénade  mélancolique,  (m?) 

—  3.  Desdémone  endormie. .  .(m F) 

—  4.  Guitare id) 

—  Les  quatre  numéros  réunis 
MARMONTEL.  Mélancolie,  rom.  s.  par.(MF) 

—  CÉtincelle,  bluette  musicale.  (D) 
MULDER  (J.).  Deux  feuilles  d'Album. 

/.Canzonet!a.//.£ndansant/agacot(e(MF) 

—  Napolitana,  Tarentelle (F) 

PESSARD  (E.).  Mam'zelle  Carabin  : 

Ouverture (MF) 

Entr'acte   du  3e  acte (F) 

—  Grande  Valse (MF) 

—  (.es  Guêpes (D) 

—  La  Tzigane  (6"  mazurka) (d) 

—  Le  Mendiant ^mf) 

—  Les  Noces  d'or (MF; 

—  Warcne  des  Highlanders (F) 

—  Danse  Croate i  MF) 

PFEIFFER  (G.).  Sérénade  de  Chérubin,  .(d) 

—  Arlequinade (d) 

—  Op.  141.  Suite  pastorale  : 
N°  i.  Musette (MF) 

—  2.  Solitude  Agreste (MF) 

—  3.  Landler  Alsacien (D) 

—  4.  Chanson  triste MF) 

—  5.  Saltarelle (D) 

PUGNO  (R.).  Arabesque (D) 

Improvisata (d) 

RISS  (L.-G.).  Mam'zelle  Carabin. 
Fantaisie (MF) 

ROUGNON  (Paul).  Danse  Hongroise...  (MF) 
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N.  B.  —  Pour  recevoir  franco,  adresser  le  prix  indiqué. 
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SALOME  (Th.)-    Op.  41.  Quatre  pièces 
faciles  et  doigtées  : 
N°    1.  Menuet tf 

—  2.  Bourrée TF 

—  :i.  Villageoise tf  t 

—  I   Vaise tf 

—  Op.  62. 

et  du 
N      l    Tendre  mère,  mélodie,  .(TF) 
2.  M/netteetJacquot,polkaiiF> 

—  3.  Valse  tyrolienne TF 

—  4.  Jeanne,  mazurka jf) 

—  5.  Chant  des  moissonneurs,  tf 

—  6.  Berceuse TF 

7.  La    lète    de   bonne    maman, 

compliment tf 

—  8.  Galop TF  i 

—  9.  Montaçrarce t F  » 

—  10.  Les  petits  soldats,  marc,  tf 
Les    10  n0!  léunis 

SALVAYRE  (G.)  Échos  du  jeune  temps  : 
N°    1.  Pigeon-voie (0) 

—  1.  Petit  soldat  français. . .  MF) 

—  8.  Le  sommeil  de  la  poupée  (MF) 

—  Albanaise,  danse 'D) 

—  #     Bapsodie  Gypsiaque D) 

SANDRE  (G.).  2  morceaux  dans  le  style 

ancien.  /.  Menuet.  //.  Gavotte.  (MF) 

SCHLESINGER  (L.).  Pierrot  et  Colombine, 

scène  de  pantomime..      MF 

SCHLOSS  iM.).  Au  Village D 

—  Gavotte D 

—  Matinée  de  Printemps MF» 

—  Menuet MF' 

SERPETTE  (G.).  La  Garde  russe,  marche(MF) 

UR1CH  (J.).   Marche  Triomphale (MF) 

VARNEY  (L.).Les  Petites  Brebi<. 

i  luverture MF 

—  Fantaisie  (par  E.  Vasseur)iMF) 
W1TTMANN  (G.).  Marche  du  Figaro...  mr> 

MUSIQUE   DE    DANSE 

BROUSTET  (Ed.).  Kitra,  polka-maz.  mf 

CHARTON.   Pneu  conjugal,  polka MF 

CRESSONNOIS.  Bafcy  quadrille,    composé 
sur  des  rondes  d'enfants    F 

—    Boses  pâlies,  schottisch F 

DOUSSAINT  (A.).  A  toutes  ondes/  galop.(F) 
HERVE.  Sans  façon,  quadrille.  ..  .  MF> 
INGHELBRECHT  Bouc/es  b/ondes,  valse  mf- 

—  Marco,  polka-mazurka MF > 

—  Petite  bich  tte,  \  olka. F 

ITHIER  (L.).    Pour  toi!  polka f 

JAXONE  (Darcy).  La  f anzonetta, val-  f 
LE  REY  (F.).  Hermann  et  Dorothée,  valse  MF 
LIPPACHER  (A.).  Stella,  grande  valse  d 
MOLE'  (Ch.).  Fleur  de  Mai,  valse F 

—       Zinelte,  polka F 

PESSARD.  Mam'zelle  Carabin  : 

Valse  par  1  auteur mf 

Polka,  par  Cressonnois.    f 

—  Quadrille, pr  Cressonnoi-    f 
Mazurka,  par  Doussaint.i  MF  i 
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35 

1 

70 

2 
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2 

50 

1 

35 

1 

35 

2 

1 

35 

1 

70 

1 

35 

REBORA  iN.).    En  chevauchant,  polka. 'MF  i 

Au  camp  de  Sathonay,  polka. (MF  1 

Froufrou,  polka MF  1 

Le  Boi  Frelon,  valse MF  1 

SCHVARTZ  (E.).  Feu  Pierrot,  valse.    MF  1 

VASSEUR  (Eug.).  Les  Petites  Brebis. 

i  ij .i  i  etie  de  l  .  Vai  nev. 

Polka ...  MF  1 

—  Quadrille MF'  1 

\      se *F  2 

W1TTMANN  (G.).  Zéphyr,  galop...     MF'  1 

PIANO  A  QUATRE  MAINS 
DUBUCQUOY    (M.).    Les  Mat 

N°  1.  Berceuse.. .   '.   TF>  1 

2.  Orientale TF  1 

3.  Valse  lente Tf  1 

1.  £n  chasse tf  1 

5.  Danse  des  Fées tf  1 

G.  Hymne TF'  1 

Les  six  numèri  -  - 5 

LACOME  (P.).  Défi/é-parade mf>  2 

—  Gigue MF  2 

LIPPACHER  (C.)./l/;egro-*(arcne MF»  2 

MESQU1TA    (Carlos  ce).  Cinq   vais  - 

i 

N    1.  La  Brésilienne MF        2 

pose mf        2 

3.  La  Poule MF>       2 

i.  Pastorale mf>      2 

5.   Au  bal <MFi       2 

Les  cinq  ■.  6 

PESSARD  (E.).   Marche  Portugaise....  MF        3 
ROUGNON  (Paul).  Huit  morceaux  très 
ces  . 
N°  1 .  criant  de  Berceuse tf 

2.  En  dansant,  ronde TF1 

3.  En  valsant TF 

I.  Marche  noble TF 

■r>.  Mazurltetiina TF 

•3.   Saltarella TF 

7.  Seguidiile TF 

8.  Tarentelle TF 

—       Les  huit  morceaux  réunis 5 

SONIA  iJ.-B.).    1    danses    très  faciles 

s nr  1rs  cinq  noU  - 

N    1.  Sourire  d'enfants,  valse  (TF)  2 

—  2.  Mignonnette,  polka — TF>  2 

—  3.  Vaporeuse,  mazurka... (TF)  2 

—  I.  Course  folâtre,  galop. .(TF  2 
W1TTMANN  (G.).  Marche  du  Figaro.,  .mf  2 

PIANO  A  SIX  MAINS 

ROUGNON  (Paul  .   I  i 

X°  1.  Marche TF  2 

2.  Souvenir  d'entanec..      tf  2 

—  3.  Bonde  villageoise..-,    tf  i 

—  1.  Final-Galop ,  F  2 

DEUX  PIANOS   (4  Mains) 
PFEIFFER  (Georges*.  Op.    131.   Marine, 
Etude  symphonique  pour  or- 
ckest  ie.   i  ;  ansente (Di      6 


Nets 
35 

35 
70 
70 


35 

70 


35 


35 
3  5 
35 


50 

50 
50 


50 


35 


35 
35 

35 


50 


70 

50 
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LES  SUCCÈS  DU  CH4NT 

MÉLODIES,     ROMANCES,     etc.,     avec    Accompagnement    de    PIANO 


Prix  Nets 

MAYAN  (J.-M.).  Le  Chant  et  la 
Voix,  étude  complète  de  l'Ai  t 
lyrique,  dédiée  à  Mn"  Miolan- 

Carvalho 12 

CHANT  ET  PIANO 

ARCHAINBAUD  (J.).  Mignonne,  mélodie.  1       » 

Source  des  bois,  mélodie.  1    35 

BRUN  (A.).  ma  promise,  rondeau 1 

CASALONGA  (M.)-  La  Bohème  des  Papillons, 

mélodie 1       » 

—  Les  Écus  de  la  lune,  mélodie. .  1 

—  Mes  Sérénades  dans  la  nuit. .. .  1 

DANTY(Léolpod).Pap;//on  (2  tons),chaque  1    70 

DURAND    (Emile).    Cidre  en   fleur,   duo. 

N°  1.   Pr  soprano  et  contralto.  1    70 

—  2.  Pr  ténor  et  baryton 1    70 

—  Enple/noois,melodie,2tous,  chaque  1       » 
Duos  d'amour/ mél.,  2  tons,  chaque.  1    35 

—  Nous     sommes     seuls  l    barcarolle 

à  deux  voix.  Ténor  et  soprano.  1    70 

—  Soleill  mélodie  (2  tons),   chaque.  1    70 

ERLANGER  (Camille).    Chaîne   de   roses, 

mélodie 1    70 

—  Coleite,  mélodie 1 

—  Essaim  de  rêves 2    50 

—  La  Légende  des  vers  luisants  [2  tons), 

chaque 1    70 

F0URN1ER    (Alix).  La  Cande  damoiselle. . .  1    70 

—  Chanson  d'avril,  mélodie 1    35 

—  Chanson  moldave 1   35 

—  Le  fit  de  la  Vierge,  mélodie 1    35 

—  J'ai  vu  s'envoler  mon  beau  rêve 1       » 

—  Noël 1    35 

—  STRATONICE,  Amour,  brillant...  1 

GEDALGE(A.).  Pris  au  Piège,  opéra- 
comique. 

N°  3.  Ariette  Clarinette).  Cet  homme.  1    70 

—  4.  Couplets  (.Hortensei.  Vous  voulez.  1    70 

—  5.  Aubade   (arrangée  a    1    voix) 

Dans  tes  yeux 1    70 

GODARD  (Benj.).  Op. 152  Jeanne  d'Arc  : 

N°    1.  Ronde  lorrain? 1    70 

—  3.  Ange'.us 2 

—  7.  Le  D/ct  de  Merlin  l'enchanteur. . .  2       » 

—  8.  Ballade  de  la  Guerre 1 

—  14.  Chant  de  guerre  et  de  victoire. . .  1    70 

—  25.  Adeste,  fidèles 1    50 

GR1SAR1  (Ch.).  Le  Petit  Bois,  opérette  : 

N°   3.  Couplets  du  brosseur 1    35 

—  4.  Complainte  bretonne 2 

LECOCQ(Ch.).    A  Ninon,  mélodie 1    70 

MARECHAL  (H.).  Six  mélodies  : 

N°  1.  Méditation 1 

—  2.  Laisse-moi  V adorer 1 

—  3.  Relique  d'amour 1 

—  4.  Philis 1    35 

—  5.  Chanson 1    35 

—  6.  Chant  d'amour 1    35 


MICHIELS  (G.).  Poésies  de  Jean  Richepin  : 

lre  SÉRIE 

N°    1.  L'Enfant  de  Bohème 1 

—  2.  Le  mauvais  hôte 1 

—  3.  mon  verre  est  vidé 1 

—  4.  Les  Petiots 1 

—  5.  Un  coup  d'  riquiqui 1 

—  6.  Les  Vieux  papillons 1 

2e  SÉRIE 

—  1.  A  la  dérive 1 

—  2.  Au  cimetière 1 

—  3.  Déclaration 1 

—  4.  En  ramant 1 

—  5.  La  Forgeronne 1 

—  6.  Le  Jacques 1 

PERRONNET  (J.).  Aubade  moderne 1 

PESSARD  (E.).  Quatre  mélodies  japonaises  : 

N°  1 .  Les  Oiseaux 1 

—  2.  Flocon  de  soie 1 

—  3.  Nuit  de  printemps 1 

—  4.  La  Neige 1 

—  mélodie  des  Alpes,  famaisin 3 

—  Élégie 3 

—  Valse  de  concert 3 

Aria  di  Brdvura 3 

—  Premier  air  varié  en  do 3 

—  Deuxième  air  varié  en  ré  mineur. .  3 

—  Vingt  mélodies  : 

N°    1.  Les  Yeux,  rêverie 1 

—  2.  Prière  de  l'enfan'.  à  son  réveil. .  1 

—  3.  mère,  mélodie 1 

—  4.  J'ai  dit  à  mon  cœur,  chanson  .  1 

—  5.  Pourquoi  grandir,  mélodie 1 

—  6.  Sur  les  tapis  de  chaume,  mélodie  1 

—  8.  Le  moulin,  mélodie 1 

—  11.  Chanson  matinale 1 

—  11.  J'en  ai  rëvè,  mélodie 1 

—  15.  Roses  de  Noéi,  mélodie 1 

—  17.  Oubliée,  mélodie 1 

—  19.  Inconnue,  mélodie 1 

—  Mam'zelle  Carabin,  cpérette. 

N°  5.  Couplets.  Je  croyais  d'abord.. . .  1 

—  6  ils. l'a/se  chantée.  Va  pour  Carabin.  1 

—  7  bis.  Couplets  de  la  lettre  (arranges 

à  deux  voix» 1 

—  10.  Rondeau.  La  belle  amoureuse.  1 

—  13  bis.  Chanson  du  Quartier  latin. ...  1 

PFE1FFER  (G.).  A  Santuzza,  sonnet 1 

RABUTEAU  (Alfred).  Aubade  à  Clairette..  1 

—  Prière  à  Lison 1 

RUPES  (Georges).  Chantez  toujours,  mélodie  i 

SALVAYRE  (G.).  Amours  fanées,  mélodie.  1 

—  A  Ninon,  sonnet 1 

—  A  une  étoile,  mélodie 2 

—  Les  Baisers  roses,  mélodie....  2 

—  Cantilène  printanière 1 

—  Chanson  de  bergère 1 

—  Chanson  de  harem 2 

—  Comment /'aimez-cous?  mélodie  2 
Dans  un  rêve,  mélodie 1 

—  Domina  !  mélodie 1 

—  Le  Grillon  et  la  rose,  mélodie..  1 
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Prii  Nets 

SALVAYRE  (G.).  L'Hirondelle,  ronde 1    35 

—  Insensé  I  mélodie 1 

—  Japonaise 1     70 

—  Lilas  blanc...,  mélodie 2 

—  Litanies  d'amour 1    35 

—  Malédiction  d'amour,  scène 2 

—  Marquisette,  madrigal 1 

—  Noces  glorieuses,  scène 2 

—  Les  Nuages  et  les  Jours,  mélodie  2 

—  Pourquoi  je  t'aime,  mélodie...  2 

—  Pr/flacera,  mélodie 1    70 

—  Quand  tu  fermes  les  yein.  i  •■Vf]  ]<.■  1    35 

—  Rêverie  de  Mignon 1     70 

—  le  fto/,  cantique  hébreu 1    35 

—  Sérénade  castillane 2 

Sérénade  légendaire 1    70 

—  Si  tu  savais!  mélodie 1    35 

—  Si  vous  avez  juré,  mélodie 1    35 

—  Songe  adoré,  mélodie 1    70 

—  Songerie,  mélo. lie 1     70 

Souvenir  des  Alpes,  mélodie.. .  1    35 

—  Sur  les  flots,  ballade 1    70 

—  Tendre  souvenance,  un  1:  igal .  .  1    35 

—  Trahison!  ballade 2 

—  les  Trois  Rêves,  mélodie 1    35 

—  Jalousie  au  harem,  orientale  à 

2  voix 2 

—  le  Renouveau,  pastorale  à 2  voix  2    50 


SARAZ  (Louis).   Pastel,  mélodie 

—  Secrets,  mélodie 1 

—  Made/mette-Made/ina,  mélodie. .  1 

SCHLOSS(M.).  Valse  des  Étoiles 3 


Prii  Sets 
1 


70 


THOMÉ  (Francis).  Chanson  printanière. 
URICH  (J. 


1    70 

Mon  village  est  le  plus  beau ...      1    70 
Sais-tu?  mélodie 1    70 

Le  Pilote,  opéi  a  en  trois  actes. 

Romance  de  Mathurin 2       » 

Stances  de  Marthe 1 


VARNEY  (Louis).  Les  Petites  Brebis, 

:  ette. 

N-  l  bis.  Couplets.  Y  a  d'Ia  femme 


--  8  bis.  Couplets  de  la  lecture 
(Description  de  l'homme)  (arrangés 
pour  mezzo-soprano) 1 

--  lu.  Ci iuplets  d'  \  ice.  Dieu  que 
c'est  bon 1 

—  11   bis.  Prière  des  anges  gardiens 

ai  !  ai  gée  pour  mi  io  .       1 

—  11  bis.  Couplets  de  l'amour 
(arrangés  pour  tenon 1 


70 


1    35 


70 
35 
3  S 
35 


MOTETS,  CANTIQUES  ET  MORCEAUX  RELIGIEUX 

Avec  accompagnements   divers 


20 

euse 


BRUNEAU  (Alf.).  Requiem  pour  Soli  et  Chœurs 

La  Partition,  Chant  et  Piano 10 

Les  parues  de  voix  d'hommes  et  de 

femmes. 3 

Les  parties  de  voix  d'enfants j 

DANTY   (L.).    Dieu  partout,    mél    l   i 

avec   accompagnement  de   Piano.  1 

FOURNIER  (Alix),    le   Fil  de   la   Vierge, 

mélodie  avec  accomp*  de  Piano. . .  1    35 

—  Ave  Maria,  avec  accomp'  de  Piano.  1    35 

—  Noél,   avec   accomp' de  Piano...  1    35 
JEH1N    (Léon).  Hymne  à  la  charité,  pour  soprano  et 

chœu  iment  de  Piano  et 

Harmonium  i  ad  Ub     3 

Choeur  sépai  é ■•    35 

—      0  Salutaris  ou  Agnus  Dei,  avec  acconn 

ment  d  (  trgue  ou  Harmonium.       2       » 
LAURENT  (Ch.).  Douze  .17.7. «lie i  . 

avec  accompagnement  d'Orgue  ou 
Harmonium    (tiédie   à   Mgr    Lecot, 
archevêque  de  Bordeaux). 
Réunies 6 

1.  Tantum  ergo,  hymne 

2.  Pater  noster,  oremus 

3.  Sub  tuum,  antienne 

1.  Ave  Maria 

5.  Ave  Maria 

6.  Ave  Verum,  hymne 

7.  0  Salutaris  .  .'. 

8.  0  Salutaris 

9.  Ave  Verum,  hymne. 

10.  Pie  Jésus  ou  'Agnus  Dei 

11.  Panis  angelicus,  hymne 

12.  0  Salutaris ' 


N° 


7  0 


70 


L10RAT.  Deux  chants  d'église  avec  accompagnement 

d'Orgue  ou  Harmonium 1     35 

0  Salutaris.  —  Panis  Angelicus. 

PALESTRINA  (Giovanni  Perluigi  Da).  0  Crux  Ave, 

is  voix  à 
î'Oi  par   M.  Ch.    Bordes,    maître    de 

chapelle  de  Saint-Gervais 1       » 

PERRONNET  (Joanni).  Ave  Maria,  chant,  Violon, 
Orgue,  et  Harpe  ou  Piano 2    50 

PESSARD  (E.).  Prière  de  l'Enfant  à  son  réveil,  avec 
accompagnement  de  Piano 1        « 

SALVAYRE  (G.).   Veni  sponsaChristi,  antienne  poui 
choeur  à  l'unisson   avec    ac  lompagnement 

i  i  i    ;ue 1    35 

—  Les  parties  de  voix  seules »     30 

SOULACROIX  Jacques).   Ave  Maria,  avec  accom- 
pagnent ml  d'Orgue  ou  Piano. 
N°    1.  Pour  baryton  ou  basse. .. .       1       « 
—    2.  Pour  ténor  ou  soprano. .. .        1 


0  Salutaris,  avec  accompagnement 

d'Orgue  ou  Piano. 
N°    1.  Pour  baryton  ou  basse. . . 
2.  l'ourtéuorou  soprano..., 


DOLMETSCH  (Fréd.).  Sia  u  nues  de  Noël 
et  </>■  /'<"/<-.  s,  composés  pour  l'église 
réformée  de  Nantes,  l 'artition,  choeur 
et  orgue Net     4 


.-•M  .- 
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MUSIQUE    INSTRUMENTALE 


Explication  des  forces  :  TF  (1res  facile).  —  F  (facile).—  MF  (moyenne  force).  —  d  (difficile). 

VIOLON  ET  PIANO 


2 
2 

2 

50 

1 
1 

35 
70 

2 

2 

50 

1 

35 

1 

70 

2 

50 

2 

,, 

BEROU  (Adrien).  Op.  65.  Sonate  drama- 
tique  (0)       8 

—  Op.46.  Concertino  romantique 

en  trois  suites  : 

—  Nos  1.  Anxiété >  MF t 

—  2.  Nuit  tombante MF> 

—  3.  Souvenir  d'autrefois D 

—  Op.  48.  Deux  Menuets,  genre  Haydn  : 
Chaque MF  i 

—  Op.  39.  Villanelie ■ (MF) 

BUSSER  (Henri).  Pièce  romantique (D) 

COUSIN  (E.).  Introduction  et  scherzo-valse. ■ai 

DANBÉ.  Gavotte    du    ballet    d'Iphigènie   en 

Aulide,  de  Gluck  (Le  Pas  du 

sabre) i  MF) 

DIET  (Edmond).  Méditation MFi 

FOURNIER  (Alix.).   Fantaisie-Rêverie.   . 1 0 > 
GARCIN.  Scherzo («F) 

GEORGES  (Alexandre).  Vénus  et  Adonis 

(Extrait  des  Poèmes  d'amour). -(MF)       1    35 

GODARD  (Benjamin).  Jeanne  d'Arc, 
Op.    125.    Angélus,    transcril 
par  l'auteur. 
Nos  1.  Piano  et  violon ...(MF)        1    35 

—  3.  Chant,  violon  et  piano 2       » 

—  4.    Chant,  violon,  harmonium  et 

piano 2    50 

HERMAN  (Ad.).  Les  Premières  Hirondelles  [MF)    2       » 

—  Adieux  à  Venise (0) 

—  Impromptu  appassionata (D) 

—  aubade Di 

ROUGNON  (Paul).  Caprice (MF)      2 

—  Cantabile ■  MF.       1 

SARAZ.  Romance  en  ré (MF)      2      » 

SALVAYRE.  Canzonetta iDi      3 

VIOLONCELLE  ET  PIANO 

DELSART  (J.).   Desdêmone  endormie 

de  Henri  Maréchal.  Transcription.  (MF)       1   35 

GEORGES  (Alexandre).  Catu//e  et  Lesbie 

(Extrait  des  Poèmes  d'amour  u MF)       2       » 

LACOME.  Sérénade (MF)  1  35 

MEMBREE.    Romance  sans  paroles (D)  2 

MONTALENT  (R.  de).  Aubade (MF)  2  » 

ROSEN  (Michel).  Op.  37.  Canzonetta.. (D)  2  50 

ROUGNON  (Paul).  Caprice (MF)      2   50 

Cantabile (MF.i       1 


MANDOLINE  (seule) 
\,  G0UN1N.  Violette,  valse 1 

tk 


1  70 

2  50 
2       » 

50 


HAUTBOIS 

BARRET.  Grande  méthode  complète  dédiée 
à  M.  Ambroise  Thomas  et  adoptée  par 
M.  Gillet,  professeur  au  Conserva- 
toire national.   Complète....    20 

Extraits 

—  Quarante  mélodies  progressives  : 

Ier  livre 4       d 

2e    livre 4 

—  Quatre  grandes  sonates, chaque.  3 

—  Quinze  grandes  études  : 

1er  livre 4 

2"  livre 4 


HAUTBOIS 

(Avec  accompagnement   de   Piano) 
BARRET.   Cantilène,  rom.  sans  paroles 

—  Absence,  rom.  sans  paroles.... 

—  Fante  s.  Lucie  de  Lammermoor. . . . 

—  Fantaisie  sur  Lucrezia  Borgia .... 

—  Mélancolie,  romance 

—  Mélodie  des  Alpes,  fantaisie 

—  Élégie 

—  Valse  de  concen 

—  Aria  di  Bravura 

—  Premier  air  varié  en  do 

—  Deuxième  air  varié  en  ré  mineur.. 
GODARD  (Benjamin).  Op.  125,  Jeanne  d 

Angélus  transcrit  par  l'auteur. 
N°  2.  Flûte  ou  Hautbois  avec  ac- 
compagnement de  Piano  . . . 

GUITARE  (seule) 
J.  FERRER.  Feuilles  de  printemps 

—  Résignation 

—  Tendresse  paternelle 

—  Récits  champêtres 


50 
50 


Arc. 


1    35 


1 
1 
1 
1    35 


CLARINETTE 

(Acec  accompagnement  de  Piano) 
LACOME  (P.).  Rigaudon 2      » 

CORNET    A    PISTONS 

(Aoec    accompagnement   de   Piano) 
DOUSSAINT  (A.).  Tout  au  plaisir,  polka.       2 

MUSIQUE  D'ENSEMBLE 

ANTH10ME(E.).Soui'en//'d'/lntani2  Violons, 

Alto  et  Violoncelle) 1 

Chaque  partie  supplémentaire..       »     25 

FOURNIER-ALIX.  Intermezzo  (2  Violons, 

Alto  et  Violoncelle) 3 

Parties  supplémentaires. Chaque       1       n 

SANDRE  (G.).  Deux  morceaux  dans  le 
style  ancien  (2  Violons,  Alto, 
Violoncelle   et    Contrebasse). 

N"  1.  Menuet 2 

N°  2   Gavotte 2 

Chaque  partie  supplémentaire.       »     7  5 


N.  B.  —  Pour  recevoir  franco,  envoyer  le  prix  indiqué. 


Paris.  -  Irap.  PAUL  DUPONT,  à.  vue  du  Bouloi.  -    i 


M      Guiraud,  Ernest 
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